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ii l de Bismarck et la République 
i ■ ' 

—- Pendant que M. Goblel et le parti répu-

I [jlicain, aux applaudissements de la presse 

îr'ïjuite. poussent à outrance la guerre qu'ils 

ml déclarée à l'Eglise, et qu'en attendant le 

miiul Lr où ils pourront fermer les églises et in-

terdire le culte ils ordonnent à leurs agents 

ce s'introduire par effraction dans des do-

i
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miciles privés et aux gendarmes de faire 

Vl
'~ l,j sur des femmes, le prince de Bismarck 

( annonce, daus les termes les moins équivo-

ques, son intention formelle d'en flnir avec 

le Mturiampf et de rétablir la paix reli-

se jkfieuse en Allemagne. 

i cou» H se peut que les négociations engagées 
3 tttl

'in ce moment entre la chancellerie et les ca-

oum
i holiques, se prolongent encore quelque 

eojps et n'aboutissent que dans quelques 

emaines. Le chancelier est préoccupé, on 

ta'., e comprend, de faire passer son attitude 

« Actuelle, non pour un changement, mais 

îi)0ur le dé
™loppement naturel de sa poli-

ique. Il ne veut pas qu'on dise qu'il a con-

jora,luit l'empereur Guillaume à Canossa. 

—. Mais ce qui n'est pas discutable, c'est 

Jtùl tient aujourd'hui à voir la paix se coa-
u.r: aure. 

w chancelier ne voudrait pas être pris 

l'orf
ur

un homme de l'espèce de M. Goblet et 

«les collègues qui bouleversent toute Dotre 
jOI)HÏ n parce que le dogme du péché 

«iginel ne leur convient pas et qu'ils veulent 
lu'on cesse de l'enseigner, 

jrf 11 J a un abtme entre la ligne suivie par 

chancelier et celle des républicains. Pen-
,
"iii

,,Dt
 q« M. de Bismarck se renferme dans 

[,gà, Apolitique, bonne ou mauvaise, nous n'a-

■abb*'.i'«ns pas à l'apprécier en ce moment, les 
113 u
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« prétendent réaliser une révolution 

en substituant l'enseignement des 

maçonniques à celui du christianisme, 

ta républicains affectent de considérer le 

^^'Pe comme un souverain étranger, détrô-

6
 L^gUleton de l'Écho Saumnrols. 
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'»ttstd quand les jeunes mariés armèrent a 

^
l

"
1(

;lat domestiques, en pelil nombre, les 

serviteurs, attendaient dans le vestibule 

>|v

'
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 respectueusement leur nouvelle maî-
11 ,l

t»i» trop nuit pour que Livadia pût 
ll

 émeute et elle entrait et du parc qui 

^\
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. et cependant l'ordre et la régularité 
,,0tU

ieat de chaque objet lui inspirèrent de 
^' ̂ tument d'ennui. 
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 «otiment 1» dominait encore quand le 

v
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û m»tin elle ouvrit»» fenêtre et jeta un 

L- *
niie

« sur la longue terrasse, l'avenue, 
l eni»-« 

lier 
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Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-

bres-poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie. 

né, avec lequel ils désirent rompre au plus 
tôt toute relation. 

Le prince de Bismarck, en véritable hom-

me d'Etat, voit en lui le chef d'une grande 

religion avec lequel il faut parvenir à s'en-

tendre tout d'ebord pour arriver à la paix 

religieuse ; il n'hésite pas à le déclarer hau-
tement. 

Pendant que les choses se passent de la 

sorte en Prusse, les hommes du gouverne-

ment républicain dans notre pays répètent 

sur tous les Ions que le dogme catholique 

est incompatible avec la civilisation, prépa-

rent l'abrogation du Concordat avec la sup-

pression du budget des cultes, insultent les 

évêques, dépouillent arbitrairement les prê-

tres de leur traitement, et font tuer des fem-

mes qui méprisent à ce point la République 

qu'elles osent bien vouloir entendre la 
messe. 

La comparaison, ou en conviendra, n'est 

pas à l'avantage des républicains. 

D'un côté, la politique d'un homme d'Etat 

qui comprend qu'il est allé trop loin et tra-

vaille à rétablir la paix. 

De l'autre, des gens de parti, des sectaires 

qui ne reculent devant aucune violence, pas 

même devant l'effusion du sang, pour satis-

faire leurs passions, et poursuivent en aveu-

gles une lutte qui ne peut aboutir qu'à des 
catastrophes. 
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M« <\u\ potuw a ««« ̂ «taiUts laur première 

LE DRAME DE CHATEAUVILLAIN 

Le drame de Châteauvillain est toujours 

la grande préoccupation de la presse qui 

est unanime pour donner tous les torts au 
gouvernement. 

Les faits étant bien connus, il est établi 

aujourd'hui que le gouvernement, si doux 

aux émeutiers, a traité les catholiques avec 

une brutalité sauvage. 

ps A Decazeville, il donne pour mot d'ordre : 

Evitez à tout prix une collision. A Château-

villain , il ordonne un massacre hideux. 

Pourquoi cette différence? Parce qu'il a de-

vant lui, à Decazeville, des ouvriers socialis-

tes qui ont massacré un ingénieur; à Châ-

pitance, et le petit vacher qui conduisait sans se 

hâter ses bœufs et ses vaches dans la prairie voi-

sine. 

Elle comprit que cela pouvait so faire tous les 

jours ainsi, et ce tableau se grava dans sa mémoire 

comme celui d'une image qu'on connaît par cœur. 

Aussi quand Louis, le sourire «us lèvres, la rejoi-

gnit à la fenêtre en fredonnant quelque heureus» 

chanson, quand elle vit ee bon visage, confiant et 

tranquille, elle l'encadra de suite dans son paysage 

et se dit a elle-même : 

— C'est bien cela 1 

Pourtant l'amour du marquis était si vif et, 

comme toutes les passions fortes, lui donnait tant 

d'élan, tant d'imprévu, tant de joyeuses ardeurs, 

que Livadia trouva en lui dans ces premiers jours 

d'union cette originalité qu'elle aimait en toute 

ebosa et cet enthousiasme violent qui seul lui 

suffisait. Sous l'influence ardente de sa femme, 

Louis se prêta a toutes ses fantaisies ; ils firent à 

travers la campagne des promenades intermina-

bles, ils ne s'astreignirent k aucune régularité ni 

dans leurs repas, ni dans leurs heures de sortie ; 

parfois ils erraient une partie de la nuit dans les 

bois qui s'allongeaieut derrière le château ; d'autres 

fois ils partaient avant l'aube, courant les chemins 

vorts et rentrant quand il leur plaisait, au grand 

mécontentement des domestiques. 

•-■ Seigneur Jésus! répétait la cuisinière,, ce 

leauvillain, il se trouve en présence d'ouvriè-

res inoffensives. 

Tapez dans le tas ! dit-il aux gendarmes ; 

et les gendarmes se précipitent sur une 

troupe de femmes sans défense. Mais ces 

ouvrières sont catholiques et le grand amour 

des républicains pour les ouvriers disparait 
soudain. 

« Ce genre d'usines transformées en cloîtres 

est aujourd'hui assez répandu, écrit la Répu-

blique ; on en cite plusieurs exemples dans le 

département du Nord; c'est le type préconisé 

far (œuvre des cercles catholiques où. l'on cite 

d'ordinaire comme un modèle les établisse-

ments Harmel dans la vallée delà Suippes. 

» Dans un certain nombre au moins des 

manufactures de ce modèle, non-seulement la 

messe du dimanche, mais le Mois de Marie, 

toutes sortes d'exercices analogues, et même 

la confession à des jours déterminés, sont 

obligatoires. C'est ce qu'on appelle la chris-

tianisation de l'industrie, et cela a même don-

né naissance à un nouveau culte, celui de 

Notre-Dame-de-l'Usine. 

» Est-il bien souhaitable que le gouverne-

ment favorise les organisateurs de ce JOLI 

RÉGIME au point de les laisser braver ou-
vertement les lois ? » 

Des ouvriers catholiques, il n'en faut 

plus! Gendarmes, fusillez-les comme des 
lapins ! 

Naturellement, les journaux républicains 

rejettent sur les catholiques la responsabilité 

du sang versé: «c'est le lapin qui a com-
mencé. » 

« S'il y a des morts à Châteauvillain, dit 

la Lanterne, c'est que VEglise l'a voulu. C'est 

M. l'archevêque de Paris gui a tui ces pauvres 

gens. En signant sa lettre, c'est leur mort 

qu'il a signée. Les coupables, les responsa-
bles, les voilà, tf 

L'archevêque de Paris ne se serait guère 
douté de cela. 

On lit dans la Liberté, journal républicain 

mais honnête, au sujet des événements de 

Châteauvillain : 

« La question est grave, très-grave; il y 

» a en France 20 millions de catholiques 

» prêts à défendre leur foi, beaucoup de 

» libéraux disposés à se joindre à eux, et 

» deux partis politiques prêts à s'approprier 

» ces éléments de troubles et de désordres. 

» C'est la République qui joue en ce mo-

» ment ses destinées ; il faut choisir entre le 

» respect sincère de la liberté ou les applau-

» disssements de quelques rhéteurs soute-

» nus par des sectaires encore plus bêtes 

& que méchants. » 

Un autre demande : 

« Depuis quand l'autorité administrative 

» a-t-elle le droit d'user de la force armée 

» pour se faire obéir? Depuis quand un 

» sous-préfet peut-il se passer de l'autori-

» sation de l'autorité judiciaire pour impo-

» ser l'exécution de ses volontés ? Depuis 

» quand les citoyens ont-ils perdu le droit 

» de soumettre aux tribunaux leurs contes-

» talions avec les fonctionnaires adminis-

» tratifs, avant d'être exposé à l'invasion 

» de leur domicile par la police et la gen-

» darmerie? & 

M. Jules Grévy, président de la Répu-

blique , a-t-il supprimé du Code pénal les 

articles 184 et i 14 dont voici le texte : 

« Art. 4 84. — Tout fonctionnaire d8 

l'ordre administratif ou judiciaire, tout offi-

cier de justice ou de police, tout comman-

dant ou agent de la force publique , qui, 

agissant en sadite qualité, se sera introduit 

dans le domicile d'un citoyen contre le gré 

de celui-ci, hors les cas prévus par la loi 

et sans les formalités qu'elle a prescrites, 

sera puni d'un emprisonnement de six jours 

à un an et d'une amende de seize francs à 

cinq cents francs, sans préjudice de l'appli-

cation du second paragraphe de l'article 
114. 

» Art. 114. — Lorsqu'un fonctionnaire 

public, un agent ou un préposé du gouver-

nement aura donné ou fait quelque acte ar-

bitraire ou attentatoire, soit à la liberté in-

dividuelle, soit aux droits civiques d'un ou 

de plusieurs citoyens, il sera condamné à 

la peine de la dégradation civique. 

n'est pas comme cela que M. le marquis a été | 

élevé. Que va dire M"» la marquise à son retour ? 

Ce retour, Livadia le redoutait profondément ; 

l'ombre de sa belle-mère, qu'elle croyait voir à 

chaque angle des corridors, lui faisait l'effet de 

hanter le château ; elle sentait uo effroi instinctif 

pour celte femme rangée, sérieuse, méthodique, 

et c'était une des raisoes qui lui faisaient entraîner 

Louis au dehors, parce que là au moins elle avait 

l'espace et la liberté. Plusieurs fois cependant le 

marquis avait essayé de la faire rentrer dans les 

habitudes d'une vie moins étrange ; il avait même 

parlé par une belle après-midi d'aller faire visite 

au curé de Saint-Ernigont ; mais le front de 

Livadia s'était si soudainement froncé et son 

visage avait pris une si rapide expression d'ennui 

et de mécontentement, que Louis s'était hâté de 

remettre à plus tard l'accomplissement de tout 

devoir et de toute sujétion. 

La On de la semaine arriva cependant, et le 

samedi, vers cinq heures, le marquis et sa femme 

montèrent dans la calèche découverte qui allait 

chercher la marquise a la gare. Louis était heureux 

de revoir sa mère et de lui dire le bonheur qui 

débordait en lui. Tout le long du chemin , il 

montrait à Livadia les plantations auxquelles il 

s'intéressait, les champs de blé mûr où les mois-

sonneurs le saluaient respectueusement, les col-

lines bleues qu'il avait tant de fois gravies; il 

parlait à tort et à travers, respirant à pleins pau-

mons cet air natal, embaumé maintenant des 

parfums du bonheur; mais la jeune femme était 

absorbée, pensive, et répondait mal à la chaude 

gaieté de son mari. 

Quand la marquise sortit du train et retrouva 

ses deux enfants, Louis se jeta dans ses bras, et 

Livadia lui tendit la main d'un mouvement étudié 

et mesuré. Ils montèrent en voilure ; la «trquise 

s'efforçait d'être vive et de parler beaucoup pour 

mettre de suite un lien d'intimité entre elle et les 

deux jeunes gens. 

— Connaissez-vous un peu le pays, ma chère 

enfant, votre nouvelle patrie? Louis, en ai-tu fait 

convenablement les honneurs ? 

—- Ob ! pour cela, mère, vous pouvez être tran-

quille, nous avons fait de longues courses à 

travers champs et taillis, et Livadia sait mainte-

nant presque aussi bien que moi les sentiers qui 
nous avoisinent. 

— Tous nos braves gens ont dû êtta bien heu-

reux de vous voir, ajouta la marquise... 

— Quels braves gens? demanda Livadia avec 

étonnemeot ; ja n'ai vu que les domestiques du 
château. 

La marquise regarda son fils: 

— Je crois, dit-elle en souriant, que tu n'as pas 

encore trouvé le temps de conduire ta femme chez 

tant de vieux amis dévoués qui l'atleadent avec 



» Si, néanmoins, il justifie qu'il a agi 
par ordre de ses supérieurs pour des objets 
du ressort de ceux-ci, sur lesquels il leur 
est dû obéissance hiérarchique, il sera 
exempt de la peine, laquelle sera , dans ce 
cas, appliquée seulement au fonctionnaire 
qui aura donné l'ordre. » 

La guerre civile semble commencée autour 
des mines; elle ne tardera pas k s'étendre 
autour des églises, si l'on n'y prend garde. 

Jusqu'ici les préfets et sous-préfets n'ont 
encore fait campagne que contre des reli-
gieux. Ils sont revenus sains et saufs de leur 
expédition , mais à peine ont-ils franchi le 
seuil d'un homme de cœur, que rien n'em-
pêchait de se défendre, que le sang a coulé. 

L'ENQUÊTE JUDICIAIRE 

La fabrique Giraud a repris son anima-
tion ; les ouvrières sont presque toutes ren-
trées. 

M. Sachet, procureur de la République, 
et M. Ferlin, juge d'instruction à Bourgoin, 
se sont de nouveau transportés à la fabri-
que Giraud, où ils ont entendu plusieurs 
personnes qui ont assisté, de près ou de 
loin, au drame du 8 avril. 

Il ressort des dépositions de ces témoins 
qu'aucune mesure belliqueuse n'avait été 
prise contre l'autorité, que la manifestation 
a été spontanée. 

M. FISCHER 

Nous avons à donner de mauvaises nou-
velles de M. Fischer. 

On n'a pas encore pu extraire la balle qui 
s'est enfoncée dans le cou. 

Une très-forte ûèvre est survenue, et l'on 
craint l'asphyxie. 

On attend le dénouement fatal. 
M"* DRETÏT 

L'étal de cette jeune ouvrière s'est égale-
ment aggravé. 

Les médecins doivent tenter aujourd'hui 
d'extraire les deux balles qui se sont per-
dues dans la cuisse. 

Interrogée de nouveau par le juge d'ins-
truction, elle a répété qu'elle fuyait quand 
elle a reçu par derrière des coups de revol-
ver. 

Son tempérament frêle et maladif fait 
craindre des complications. 

LE CURÉ DE CHATEAU VILLAIN. 

Les Basiles de la République , et ils sont 
nombreux, font scéléralement courir le 
bruit que M. l'abbé Guillaud, curé de Châ-
teauvillain, a pris la fuite, afin de détourner 
sur lui les responsabilités. 

M. l'abbé Guillaud n'a pas quitté le chevet 
du mari de sa nièce, M. Fischer ; et là est, 
en effet, sa place. 

L'insulte après l'assassinat I 

Chronique générale. 

LA RÉPUBLIQUE C'EST L'EMPRUNT 

UQ de nos confrères a additionné les 
sommes qui vont être empruntées au Crédit 

public dans les mois qui vont suivre et voici 
ce qu'il trouve au total: 

Eu mai, emprunt de 900 millions en 
3 0/0. 

En juillet, emprunt de 420 millions en 
4 0/0. 

En août et septembre, les 50 millions du 
Crédit Foncier. 

En novembre et décembre, émission de 
167 millions d'intérêt. 

Emission, à la même époque, de 544 mil-
lions réclamée par M. Sadi-CBrnot. 

Total pour 4 886: 4 milliard 982 mil-
lions. 

La République, c'est l'Emprunt! 

ÉTRANGER 

* * 
Hier, les couloirs du Palais-Bourbon 

étaient déserts. La commission de l'Exposi-
tion de 1889 s'est réunie. Elle a entendu M. 
Lockroy qui a exposé les avantages du projet 
du gouvernement. Elle doit entendre ensuite 
les auteurs de projet et le gouverneur du 
Crédit Foncier. 

On pense que la commission pourra con-
clure et nommer son rapporteur avant la 
fln de la semaine. Mais, dès ce jour, la 
grande majorité de la commission parait 
hostile au projet du ministre du commerce 
et do l'industrie. 

EN BELGIQUE. — Le parti ouvrier belge 
organise un congrès général, qui se tiendra 
à Gand les 25 et 26 avril. Une grande mani-
festation est annoncée à cette occasion. 

On annonce de nouvelles grèves dans les 
carrières de la vallée de l'Ourthe. A Basècles, 
près de Mons, les grévistes ont fait arrêter 
toutes les machines; aucun dégât cependant 
n'a été fait. 

LES SOCIALISTES ALLEMANDS.— Une grande 
réunion de socialistes démocrates a eu lieu 
à Cologne. Malgré une pluie battante, plus 
de deux mille personnes y assistaient. On y 
a traité de la loi de protection des ouvriers, 
de la loi contre les socialistes qui vient 
d'être votée, etc. La réunion a voté un ordre 
du jour de reconnaissance en faveur de la 
fraction démocratique du Reichstag, pour 
son attitude pendant la dernière session. 

* * 
Une réunion électorale des plus tumul-

tueuses a eu lieu avant-hier soir à Ter-
guier. MM. Hanoteaux et Gilbert-Boucher, 
tous deux caodidats à l'élection législative 
dans l'Aisne, ont échangé des soufflets. 

 * 
Au Conseil municipal de Paris, M. Mesu-

reur fait adopter le projet de vœu suivant 
par 44 voix contre 4 : 

Le Conseil émet le vœu : 
4° Que le droit d'asile, respecté par tou-

tes les nations libres, soit respecté de même 
en France; 

24 Que les mesures d'expulsion prises 
contre des étrangers n'ayant commis aucun 
délit soient rapportées. 

DANS L'ANNAM 

Les dernières nouvelles reçues duTonkin 
représentent la situation comme s'amélio-
ract de jour en jour. Par contre, elle reste 
toujours très-difficile dans l'Annam où l'a-
paisement ne se fait pas. Les bandes de 
rebelles continuent à être maîtresses d'une 
grande partie du royaume, notamment du 
Nord-Ouest. 

On signale, d'autre part, sur la frontière 
nord de l'ADnam, des concentrations de 
troupes chinoises, qui, en même temps 
qu'elles observent la Birmanie, donnent une 
attention soutenue aux événements de l'An-
nam. Les rebelles semblent y trouver des 
encouragements, et il serait désirable qu'ils 
ne puissent se faire d'illusion sur l'attitude 
des autorités chinoises. 

On redoute donc, en Annam, certaines 
difficultés que M. Paul Bert ne parviendra 
peut-être pas à vivisecter avec son habileté 
ordinaire. 

impatience. C'est une grande joie qui veus est 
réservée, mon enfant, car vous verrez qu'on aime 
Louis dans ce pays, et cela vous sera doux, n'est-

ee pas? 
Livadia répondit quelque phrase banale; Louis 

était devenu songeur : un mot de sa mère lui avait 
fait entrevoir un horizon de devoirs affectueux 
auxquels il avait manqué, et comme on arrivait a 
Saint-Eroigant, il dit tout à coup : 

— Je vous demanderai, ma mère, la permission 
de faire arrêter. Je désire profiter de l'occasion 
peur présenter ma femme à notre vénérable ami le 

curé. 
Livadia fronça le sourcil : la marquise fit un 

signe muet d'assentiment, et Louis donna au 
cocher l'ordre de les conduire au presbytère. 

Le petit jardin de la cure étincelait aux rayons 
du soleil couchant ; le marquis pressa la clairvoie 
qui le fermait et aperçut le bon prêtre qui s'oc-
cupait à aarcler un carré do légumes, le visage 
rougi par la chaleur et les mains couvertes de 
terre fraîche. Aussitôt il courut vers lui, laissant 
le» deux femmes un peu en arrière et s'écriant 

joyeusement : 
— Bonjour, monsieur le curé, voilà vos parois-

siens qui vous reviennent I 
Le prêtre se releva vivement et s'approcha de 

Leuii avec un sourire : 
— Mon cher enfant, dit-il, que je suis heureux 

de vous voir ! 
Puis, apercevant au bout du massif l'ombre 

élégante de la jeune marquise : 
— Ah ! mais vous B'êtes pas seul, et je vais être 

bien confus de vous recevoir en cet état. Faites 
entrer ces dames, je vous prie; je vous rejoins au 

salon. 
Louis fit traverser aux deux femmes le petit 

jardin propret, soigné, régulier, et, poussant la 
porte, les introduisit dans la salle dont les volets à 
demi-clos ne laissaient pénétrer qu'un jour timide : 

— Asseyez-vous, mère, dit-il, en avançant un 
fauteuil de paille, je suis chargé de vous faire les 

honneurs. 
Il chercha vainement un autre fauteuil pour 

Livadia ; n'en trouvant pas, il saisit gaiement une 

chaise, et la lui offrit en disant : 
— 11 faudra vous en contenter, Livadia, notre 

ami n'est pas riche. 
Au même instant entrait le vieux prêtre ; il salua 

la marquise d'Ardennes, et, tenant les deux msins 
de Louis, tandis que celui-ci lui présentait la jeune 
femme, il dit doucement en frappant familièrement 

sur l'épaule du marquis : 
— Escusez mon émotion, madame la marquise, 

mais c'est un peu mon enfant, et, en le voyant 
heureux, je me sens pénétré de reconnaissance 
envers Dieu qui lui a ménagé une si douce union. 

(4 suivre.) 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 14 avril. 
On maintient assez facilement les cours d'hier, 

dans l'espoir fondé que le Sénat votera l'emprunt et 
que l'émission ne se fera pas attendre. 

Le 3 0/0 est à 80.87 1/2, l'amortissable à 83.05, 
le 4 1/2 0/0 à 109.42 1/2. 

Le Crédit Foncier est demandé à l,352-50. 
L'assemblée géuérale a eu lieu aujourd'hui. Elle 

a voté le dividende de 60 fr. et réélu les administra-
teurs sortants. 

Les Obligations Communales 1880 et Foncières 
1885 se tiennent sans changement. Ces dernières 
sont au nombre d'un million : lors de l'émission, il 
en avait été demandé 3.035.693 par 538,199 sous-
cripteurs. Telle est la force de la clientèle du Cré-
dit Foncier. Elle pourrait seule couvrir largement le 
prochain emprunt en rente 3 0/0. 

La Société Générale est^bien tenue aux environs 
de 450 fr. La Banque d'Escompte est trôs-deman-
dée à 453.75. 

Le Crédit Lyonnais est offert à 523.75. 
Le Panama est toujours hésitant ; si la loterie n'est 

pas autorisée, comment se procurer 600 millions? 
C'est là le terrible problème qui éloigne les ache-
teurs. 

Nos chemins sont fermes. 

ftoeivelles militaires. 

L'Instruction pour l'établissement des pro-
positions pour le grade de sous-lieutenant 
dans l'arme de la cavalerie, publiée par le 
ministre de la guerre, contient ces articles : 

« Art. 36. Le ministre de la guerre fixe, 
chaque année, le nombre des sous-officiers 
à admettre, d'après l'ordre de classement, à 
suivre les cours de la division des élèves-
officiers de l'Ecole d'application de cava-
lerie. 

» Art. 40. Les sous-officiers classés pour 
les emplois spéciaux sont dispensés de sui-
vre les cours de l'Ecole d'application de ca-
valerie. Us sont maintenus à leur corps et 
danî leur emploi jusqu'à l'époque de leur 
promotion au grade de sous-lieutenant ad-
joint au trésorier ou porte-étendard. 

» Art. 41. Les sous-officiers promus sous-
lieutenants dans ces conditions ne peuvent 
ultérieurement prétendre à un emploi d'of-
ficier d'escadron que si leur aptitude au ser-
vice actif a été constatée par l'inspecteur gé-
néral. » 

1 artillerie, venant après ie. 
Valérie, serait du meilleur eff §Çt 

» Nous savons bien qu'0r 
l'instruction ne sera peu,vSfl*, 
avancée pour arriver à faire s tEi 

nœuvre devant un public Qm -: 

pas se rendre un cotapiQ ex J 
tés vaincues. Cl de» ' 

» Cela ne doit pas erDpê , 
faire son chemin.. rtl de chemin. 

» Brûler de la poudre à la ii ' 
sel serait d'un bon effet et u "ti-
vorisée par l'entrée de 
vrai succès. 

» Mêler des voitures et r 
des canons à un carrousel , 
faute, au contraire ; le tout eil h 
duire à temps avec intelligence 

» Faire nouveau en un moj . 
Or, le programme adopté est-il«nS' 
qu'une réédition des anciens pr0o, 
Est-il marqué au coin de h£: 

est-il un seul article qui puisse £ 
déré comme entièrement inédiifV 
dedans rien de neuf, rien, pas ̂  
vention du convoi et de ses voitures 

» Et la preuve, c'est que, si w,. 
moire est bonne, on vit chariots et ̂  
de guerre au grand carrousel donné" 
en 1862, vis-à-vis les Tuileries l,„," 

Depuis qu'il est question de fa. 
4' régiment de tirailleurs tonkinois,-
neuf cents demandes ont été adresl 
ministre de la guerre par des o! 
militaires de tous grades désireux ^ 
ciper à cette formation. 

Le général Boulanger, minislr: 
guerre, ne peut donner satisfaction!! 
de ces demandes, le régimentip 
formé en majeure partie avec les h 
maintenus volontairement au Tonki 

L ARTILLERIE ET LE CARROUSEL DE PARIS. 

Sous ce titre, on lit dans la Fronce militaire: 

« Qui dit carrousel dit tournoi de troupes 
à cheval, quadrille de cavaliers, exercices 
équestres de toutes sortes. Or, à notre grand 
étonnement, dans les troupes qui vont pren-
dre part à cette grande fêle de bienfaisance 
dans la plaine du Champ-de-Mars, nous ne 
voyons pas figurer l'artillerie! 

» L'infanterie ne peut faire partie d'une 
semblable fête, c'est entendu; mais que n'y 
convie-t-on l'artillerie de l'Ecole militaire, 
par exemple ? 

h Le programme de la fêle devrait êlre le 
suivant : 

» Ecole de Saumur : Courses des têtes, des 
bagues, des javelots, saut des haies. 

» Spahis: Attaque d'un convoi et fanta-
sia. 

» Saint-Cyr, cuirassiers et dragons: Charge 
eu fourrageurs, charge en ligne. 

» Batteries de l'Ecole militaire: Formation 
des échelons de combat. 

» Mises au complet de guerre : Formation 
des batteries de combat en masse, marche 
au trot, déploiement de la masse, marche 
en ligne au grand trot, terminée par une mise 

eu batterie et un feu au commandement des capi-

taines (trois coups par pièce], 
» Nous pensons que cette apparition do 

Le ministre de la guerre a aeci 
dispositions contenues dans lac 
térielle du 10 mars 1886, quia 
dans l'arme de la cavalerie le 
l'emploi de major, seront étend» 
de l'artillerie. 

Le Progris militaire dit à ce propo-
« Deux notes ministérielles doi-

et du 3 avril 1886 ont supprimé lets: 
pour l'emploi de major dans lei ami 
cavalerie et de l'artillerie. 

» Pour quel motif cette mesurée 
pas appliquée aux troupes à pied! 

» Les fonctions de major n'ont ^ 
particulier dans une arme plulôlfl'' 
une autre; par conséquent, ce qui» 
à l'artillerie devrait être ' 
les autres armes. » 

LES MANŒUVRES EN ALSACU* 

Les grandes manœuvres dul5'tl 

ront décidément lieu dans les e 
Strasbourg. 

L'empereur d'Allemagne err ; 
cette ville le 10 septembre, et P; 
lendemain, une grande revue 
au polygone. 

MARIAGE» 

On annonce les mariages s1 

l'armée: 
— M. le baron Marie-Henri,^ 

lieutenant au 4" régiment 
M11» Louise-Marie de Fontan" 
fille du général de division eorf 

M. Marie-Josepb-A.P 

lit. 
|pboOs; 

baron de la Bouillie, Wffj 
dragons, avec M'" Marie-LO" 
Adeline de Poix. .t\ 
- M.Camu^sous-lieu^ 

ment de chasseurs, avec » 
de Vendôme. ., 

Louis Lambrecbi'. — M. 
cavalerie, fils de l'ancien - ^ 
rieur, est fiancé avec M 1 de 1 

ker, appartenant, par soD \ 
familles les plus conQ"es 

hongroise. g^as^ 

28 et 30, rue 
Spécialité de Savons 

ranlispur huile d'0,''*O 
bleu , de la maison L-n»» ^ 
que), 0 fr. 30 e. le « bl 
0 fr. 55 c. le ktl. - ̂  kj 
lité, 0 fr. 35 o. I« «/J,

D
| 

0 fr. 65 c. le kil. — J 
qualité extra, 0 fr- * 

O fr. 75 c. le caisse, 
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P
pasd5 surtaxe; les nombreuses 

éventions qui résultaient de cette raen-

Sa .ont d« fait .opprimée, poor revenir. 

Ha Concours agricole, comprenant les 
départements des Côtes-du-Nord du Hn.s-
E d'Ille-et-Vilaine, de la Loire-Inférieure, 
Ja Maine-et-Loire, du Morbihan et de la 
Mayenne, aura lieu à Laval, du 1" au 9 

mai <886. 

MONTREOIL-BELLAY. — Le concert donné 
dimanche par la musique municipale de 
Mootreuil a parfaitement réussi. 

Celle musique, sous l'habile direction de 
son jeune et sympathique chef, M. Renault, 
a exécuté avec succès plusieurs morceaux. 

Elle ne saurait trop remercier MM. Gou-
beault, Weber, Coulon et David de leur 

concours. 

SOULANGÏR. — Dimanche dernier, les élec-
teurs ont élu conseiller municipal le candi-
dat conservateur M. Gervais, qui a obtenu 
128 voix, contre 100 données à M. Thouret, 
candidat républicain. Cette élection donne 
la majorité aux conservateurs dans le con-
seil municipal. 

Le républicain Thouret avait déjà été 
battu en 1881 et 1884. Dimanche, il a subi 
son troisième échec. Toute la commune a 
marché au scrutin avec un ensemble parfait ; 
on ne compte pas d'abstentions. 

LES CONSCRITS DE SAINT-MATHURIN. 

On lit dans le Petit Courrier : 

« Certains républicains —- mal avisés — 
font courir le bruit que la poursuite inten-
tée aux jeunes conscrits de Saiot-Mathuriu 
aurait été abandonnée, grâce à l'influence de 

M. Emery, médecin à Saint-Mathurin et 
conseiller général. 

» Ce bruit, qui, s'il était fondé, ne ferait 
honneur ni au patriotisme de M. Ëmery, ni 

a l indépendance des magistrats, est com-
plètement inexact. 

» Si le parquet n'a pas donné suite à un 
procès — réclamé par les républicains--
eest qu'il

 n
*
a pas

 p
u fairQ ttu

i
remen

t
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tendu que les actes imputés aux jeunes gens 
*n question ne constituaient pas le moin-
dre délit. " 

» Pris entre un acquittement inévitable 
"oo-lieu ridicule, M. le juge d'ins-

truclion a choisi la solution la moins gro-
tesque. 

» C'est ce qu'il avait de mieux à taire. » 

Quel tapage, cependant, les feuilles répu-
blicaines ont fait à l'occasion du drapeau de 

Saiol-Mathurin I Comme toujours, beau-
coup de bruit pour rien. 

ANGERS. 

Lundi soir, vers sept heures et demie, 
deux soldats du 135* de ligne, dont l'un a 
nom Psrmentier, et un pontonnier appelé 
Monnier, ont assailli brutalement le jeune 
Fischer, Georges, âgé de 20 ans, rue de la 
Croix-Blanche. 

L'un des militaires a porté force coups 
de pieds au civil, pendant que l'autre le 
frappait d'un coup de baïonnette au front. 

Tombé sans connaissance sur le pavé, 
Fischer a été relevé et porté au poste de la 
place Cupif, où M. le docteur Jagot est venu 
le visiter et pBnser ses blessures. 

Le médecin a déclaré que la vie de la vic-
time n'était pas en danger. Fischer a été con-
duit à l'hôpital. 

A ce propos, dit le Journal de Maine-et-

Loire, nous devons signaler ici une remar-
que faite par tout le monde. Angers est une 
ville où presque chaque semaine des rixes 
s'engagent entre les civils et quelques sol-
dats de la garnison. Dans presque tous les 
conseils de guerre tenus à Tours, il se trouve 
un soldat d'un de nos trois régiments sur le 
banc des accusés. 

Notre compatriote, le peintre du plafond 
de l'Opéra de Paris et du Théâtre d'Angers, 
M. Lenepveu, est chargé de continuer les 
peintures décoratives du Panthéon, que la 
mort de Paul Baudry a laissées inachevées. 

Le Phare de la Loire rapporte que, diman-
che matin, à la descente d'Angers à Nantes, 
Y Abeille n* 8, qui fait entre les deux villes le 
service régulier des voyageurs, a été assail-
lie par une tempête de ueige qui l'a accom-
pagnée depuis la Possonnière jusqu'à la Ra-
battière, c'est-à-dire sur un parcours de 40 

kilomètres. Le petit vapeur a dû mouiller 
pendant dix minutes, par prudence, man-
quant absolument de vue pour se diriger. 

TOURS. 

Un singulier accident est arrivé, au Men-
neton, à un territorial, le nommé Chau-
veau. 

Cet homme avait commis l'imprudence 
de laisser dans sa poche un couteau tout 
ouvert. En jouant avec des camarades, il est 
tombé si malheureusement que le couteau a 
pénétré dans sa cuisse. 

La blessure est assez grave ; elle» néces-
sité le transport de Chauveau à l'Hospice où 
il devra séjourner quelques jours. 

POITIERS. 

On annonce que le cours pratique de tir 
pour l'artillerie, qui existe actuellement à 

Bourges pour les cadres, serait prochaine- \ 
ment transféré à Poitiers. 

Comme conséquence de cette mesure, la 
66 batterie du 16e bataillon d'artillerie de 
forteresse, qui tient garnison à Bourges, 
viendrait également à Poitiers. 

CHATELLERAULT. — La manufacture de 
Châtellerault va prendre une importance 
considérable. 

Samedi dernier, 10 avril, a eu lieu l'ad-
judication de travaux «'élevant à la somme 
de 372,000 fr. pour la construction de nou-
veaux ateliers. 

L'ILECTION DES DEUX-SÈVRES. 

L'élection législative qui a eu lieu diman-
che dans les deux-Sèvres sera l'objet d'une 
contestation fort embarrassante pour les ré-
publicains, dont le candidat a employé des 
affiches contresignées par M. de La Porte, 
sous-secrétaire d'Etat aux colonies. 

A la vérité, le gendre de M. Allain Targé 
n'a fait suivre son nom que ds sa qualité de 
député des Deux-Sèvres, sans mentionner 
sa situation officielle, mais il y a des précé-
dents formels. 

Du temps de l'Assemblée nationale, M. 
Deragneaucourt tut invalidé parce que la 
simple signature de M. Barthélémy Saint-
Hilaire, alors chef du cabinet de M. Thiers, 
figurait parmi celles d'autres personnalités 
républicaines. 

Et cependant M. Barthélémy Saint-Hilaire 
ne faisait pas officiellement partie du gou-
vernement, comme M. de La Porte l 

Le fondateur et président honoraire des 
Sociétés de Sauveteurs de France, M. Lau-
rent Guérin de Tencin, est mort dimanche 
matin, à Paris, à l'âge de quatre-vingt-dix-
huit ans. 

Les obsèques ont été célébrées mardi, à 
l'église Notre-Dame-des-Champs. 

CHAPELLE N.-D. ©ES ARDILLIERS. 

Vendredi 16 avril, la Compassion de la S. V. Marie, 
fête patronale. 

Indulgence plénière pour les persoanes qui visi-
teront le sanctuaire. 

Première messe à 6 heures ; deuxième à 7 heu-
res ; troisième à 8 heures. 

Graod'messe à 9 heures. 

A 3 heures, complies; sermon prêché parle 
R. P. Courtellemont, prédicateur de la station de 
carême à Saint-Pierre. — Salut solennel. 

Une quête sera faite pour les besoins de la cha-
pelle. 

A. TJIA. GLANEUSE 

51, 53, Rue Saint-Jean, 

SAUHVB 

ODES 
Chapeaux pour Dames, Enfants et Jeunes Filles 

Modèles Elégants et Exclusifs. 

Qui VIUÏ TROP PROUVER , NE PROUVB RIBN- C'est 
le cas de beaucoup de ces médicaments qui nais-
sent au milieu d'un tapage d'enfer, qui promet-
tent de guérir tout le monde, el qui sont oubliés 
au bout de quelques mois, si toutefois leur exis-
tence éphémère va jusque-là. Mais nous applau-

dissons à l'exemple des Pilules suisses qui se 
trouvent depuis nombre d'années dans loutes les 
familles; toutes les cures opérées par les Pilules 
suisses qui seront reproduites désormais dans 
ces colonnes, seront pour ainsi dire autant de do-
cuments officiels, puisque les malades guéris ont 
fait légaliser leur signature à leur mairie respec-
tive; des preuves aussi indiscutables ne sont ja-
mais de trop quand il s'agit de notre santé el de 
notre argent. — « Tracy-le-Mont (Oise). Mon père 
souffrait depuis très-longtemps de douleurs rhu-
matismales et ne pouvait se livrer à aucun tra-
vail; depuis qu'il prend de vos bonnes Pilules 
suisses à 1 fr. 50. il va beaucoup mieux, il tient 
à en avoir toujours sous la main. Je prie M. Hert-
zog, pharmacien, 28, rue de Grammonl. à Paris, 
de recevoir mes sincères remerciements el je l'au-
torise à publier ma lettre, s'il le juge à propos. 
A. PÉROUX. » Légalisation de la signature de M. le 
Maire de Tracy. 

A LA. GLANEUSE 
51 et 53, rue St-Jean, 

- SAUMUR — 

MBftËLLES 

CHOIX CONSIDÉRABLE. 

SALONS DE MODES 

20, Rue Saint-Jean, 20, 

SAUMUR 

Mme BICHABD a l'honneur de prévenir 
sa nombreuse clientèle qu'elle ouvrira ses 
salons le mercredi 14 avril. 

Elle se tient entièrement à la disposition 
de toutes les Dames — qui voudront bien l'ho-
norer d'une visite — pour leur faire voir les 
nouveautés de la saison. 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Çrands-Augustins, 29, à Paris. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 
Édouard Charton ) contient, dans son numéro 
du 15 avril: 

TEXTE. — Pauvre pitre ! par M. Edouard 
Charton. — Les Remords du docteur Ernster, 
ptr M. J. Girardio. — Oser, par M. Paul Laffitle. 
— Impressions d'une rôdeuse de nuit, par miss 
Sarah Jewett. — Les appareils enregistreurs, par 
M. E. Lefebvre. 

GRAVURES. — Sur la dune, peinture par G.-A. 
Jacquin. — Le Château de Warwiek dans son état 
actuel. — Couvercle d'un miroir de poche en 
ivoire sculpté. — Une Fête à l'Ile Barbe, d'après 
Olivier, peintre, et Philippe le Bas, graveur.— 
Fac-similé des gravures de l'afBcbft du cirque 
ambulant de Cbristoph de Bach (Nuremberg, 

1819). 

LES PERSONNES AFFAIBLIES par Un appau-
orissement du sang, auxquelles leur méde-
cin conseille f emploi du FER, supporteront 
sans fatigue les gouttes concentrées de 
FER BRAVAIS, de préférence aux autres 
préparations ferrugineuses. 

Dépôt dans Je plupart de» Pharmacie». 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

feuilleton de l'Écho Saumurols. 
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scintillaient comme une nappe d'argent, traçait ses 

courbes molles et sinueuses. 

Le long de la route que suivait Marie, de lon-

gues files de peupliers, des bouquets de lôards et 

de saules projetaient ça et là une ombre grêle et 

fraîche. 

Les larges fossés pleins d'eau qui bordent la 

route et sillonnent les prairies comme de profondes 

tranchées étaient tapissés d'une couche profonde 

de plantes aquatiques, sur les larges feuilles des-

quelles flottaient mollement les fleurs blanches et 

jaunes des nénuphars, tandis que, sur les pentes, 

des masses épaisses de myosotis étalaient leurs 

fleurs épanouies en nappes d'un bleu céleste. 

De ces myriades de fleurs semées dans les prai-

ries par la main inépuisable du printemps, des 

champs en pleine végétation, des arbres chargés 

d'un épais et verdoyant feuillage s'échappaient 

mille senteurs qu'une brise à peine sensible appor-

tait sur son aile légère et qui chargeaient l'atmos-

phère de leurs effluves pénétrantes. 

Marie, sans en avoir conscience, en subissait 

l'action. 

Sa tristesse s'était insensiblement changée eu 

une mélaucolie douce et rêveuse, et des pensées 

affectueuses et tendres avaient bientôt chassé de 

son esprit les souvenirs douloureux et les images 

lugubres. 

Comme elle arrivait à l'endroit o* le cbemio, 

cessant de suivre les murs du Bon-Pasteur, s'inflé-

chit soudainement à gauche pour suivre désormais 

une direction parallèle à la rivière, elle tressaillit 

tout à coup ; une vive rougeur se répandit sur ses 

traits, et elle fit un mouvement comme si elle vou-

lait retourner sur ses pas. 

A cent mètres devant elle, elle venait d'aperce-

voir, sur le chemin, un jeune homme de vingt-huit 

à trente ans, dont la tournure et la physionomie 

n'avaient rien d'ailleurs qui fût de nature à justifier 

cette frayeur instinctive. 

Il portait le costume mi-bourgeois d'un ouvrier 

vêtu de ses habits du dimanche, et ses vêtements 

faisaient ressortir ses formes vigoureuses qui ne 

manquaient ni de proportion, ni d'élégance. 

Il marchait du pas ferme et un peu lourd d'uu 

homme que de durs travaux obligent à de longues 

et continuelles dépenses de force musculaire, et ses 

mains, noires encore de la poussière et de la fumée 

de la forge, annonçaient un ouvrier habitué à tra-

vailler le fer. 

Sa physionomie intelligente et sympathique était 

comme éclairée par le regard bienveillant et doux 

de ses yeux bleus et par le sourire qui d'habitude 

errait sur ses lèvres, sourire tout empreint du con-

tentement et da la bonne humeur que dorment une 

âme honnête et la conscience du devoir vaillam-

ment accompli. 

Une masse épaisse de cheveux blonds encadrait 

soa visage aux traits réguliers et fins, dont les li-

gnes délicates et un peu molles étaient relevées et 

comme estompées par la coloration ardente du 

teint, brûlé par le feu delà forge, coloration qui lui 

donnait un air viril. 

Marie avait bientôt réprimé le mouvement invo-

lontaire qui l'avait portée tout d'abord à éviter la 

rencontra de ce jeune heoime. 

Elle eût voulu le fuir, du reste, qu'elle ne l'au-

rait pu. 

Il l'avait aperçue longtemps avant qu'elle ne le 

découvrît, et Victor et Suzanne, qui semblaient le 

connaître de longue date, s'étaient au même ins-

tant élancés d'un air joyeux à sa rencontre, en 

criant : 

— Monsieur François I monsieur François I Bon-

jour, monsieur François ! 

François, dont la figure s'était épanouie eu 

voyant les deux enfants venir à lui d'un mouve-

| ment si spontané et si joyeux, donna une tape ami-

cale sur la jouo de Victor, lorsqu'il fut arrivé près 

de lui ; puis, prenant Suzanne par la taille, il l'é-

Ieva jusqu'à la hauteur de son visage et t'embrassa 

sur les deux joues. 

Enhardi sans doute par l'accueil amical des 

deux enfants, il se dirigea vers Marie non sans une 

certaine hésitation où perçait une émotion assez 
vive. 

(A suivre.) ERNEST FALIGAN. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE JOUANDOTJ. 

Les créanciers du sieur Jouandou, 
ancien rustre d'hôtel à Saumur, dont 
les litres ont été vérifiés et affirmés, 
sont informés que M. le juge-commis-
saire a ordonné la répartition d'un 
dividende aux créanciers de cette fail-
lite; ce dividende sera payé aux créan-
ciers, munis de leur titre d'admission, 
le tmrJi 20 avril présent mois, par 
M. Proust, syndic de la faillite, demeu-
rant à Saumur, rue Dacier. 

(276) Le Greffier, GAUTIER. 

Etude de M' LE BARON, notaire 
à Saumur. 

L'ADJUDICATION des propriétés de 
la Petite-Motte et de la LoneUière, 
situées commune de Saint-Larubert-
des-Levées, et de 4 Maisons, sises à 
Saumur, rue de la Tonnelle et rue du 
Petit-Pré, annoncée pour le Dimanche 
18 avril, est remise à un jour qui sera 
fixé ultérieurement. (280) 

Elude de M' GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

Pour le *4 juin 1886 

ÏÏKH MÂISOI 
Située à Saumur, rues- du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupé^ pctuellement par les Ma-
gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveautés du Prin-
temps est la plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. COU-

TARD, père, propriétaire, place du 
Petit-Thouars, ou au notaire. (268) 

Etude de M» PAUL PROUX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

VENTE 
Aux encnèves publiques, 

DE DIVERS 

OBJETS MOBILIERS 
Dépendant de la succession vacante du sieur 

Désiré FOEQUET, 

Le lundi 19 avril 1886, à une heure 
du soir, à Saumur, 

rue de la Visitation, »° 86, 

Appartenant à M. Serbella, mar-
chand-tripier. 

Il sera vendu : 

Un équipage complet, charrette à 
limons, jeux de tir et de massacres 
avec leurs baraques et accessoires, 
papier à letlri*, plumes, fleurs artifi-
cielles, outils et autres objets. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

PRÉSENTEMENT •-

GRAND ETABLISSEMENT 
Très-confortable, 

Pour noces, banquets, bals, 
Comprenant : 

Grand CAFÉ avec billard, vaste jar-
din, deux jeux de boules, tir, balan-
çoires, trapèzes et jeux divers. 

MAISON d'habitation avec remise 
et écuries, située roule du Pout-
Fouchard à Saint-Florent. 

S'adresser à M. MENIER-GUÉRET, 

rue de Lorraine, 20, Saumur. (252) 

DE SUITE 

MAISON DE CAMPAGNE 
Avec remise, écurie 

et jardin. 

Située route de l'Aulhion, près la gare. 

S'adresser à M. ROZEAU, à Saint-
Martin- de-la-Place. (256) 

Établissement d'Horticulture 
JOUY DIT LAROSE 

B. Baudrier Fils 
Successeur 

Rue de Bordeaux, 49, el rue Fardeau, 8. 

Entretien de jardins, spécialité de 
décors, bouquets, couronnes, cor-
beilles, fleurs naturelles en toute 
saison. 

Maison de culture d'arbres fruitiers, 
forestiers et d'ornement, à Angers. 

SPÉCIALITÉ DE TRAVAUX EN CIMENT 
ET MOSAÏQUES 

Vénitiennes & Romaines 

VERCELLETTI FRÈRES 
A SAU3IVR 

t, place du mouton, st. 

Vente de ciment en gros et détail. 

oulez-vous orner votre salon de 
deux jolis tableaux ? 

Envoyez franco par la poste SIX. 
tvancs à M. PASQUIER, cimenlier-
rocailleur à Saumur, et vous recevrez 
les deux plus belles photographies que 
l'on puisse rencontrer. Si vous n'en 
voulez qu'un, le prix est de 4 francs. 

Le tableau se compose d'une cons-
truction, de plusieurs bassins formant 
cascade, dont les bords sont couverts 
d'animaux en rocailles et terminé par 
un rocher représentant l'bistoire de 
sainte Geneviève de Brabant, connue 
de tout le monde. (913) 

GRANDS MAGASINS 

Pour Commerce de \ins 

PRÉSENTEMENT, 

Route de Rouen, à la Croix-Verte, 

Saumur. 

Cellier à tenir 500 barriques, vastes 
grenier-, cour, écurie, etc. 

Ces bâtiments peuvent servir à toute exploitation. 

Prix modéré. 

S'adresser à Mm* veuve DESCHAMPS, 

propriétaire à la Croix-Verte. 

M. VERNERY 
Opticien à Pontivy, 

A l'honneur d'informer le public 
de son arrivée en celte ville, où il sera 
visible de 9 heures du matin à 4 heu-
res du soir. 

Prière de ne pas confondre l'opti-
cien avec le marchand de lunettes, 
ignorant complètement ce qu'il vend. 

Par une pratique de plus de 30 an-
nées dans l'art de l'optique, M. VER-

NEUY est parvenu à soulager instama-
nément, à l'aide de verres spéciaux, 
tomes les faiblesses de la vue, ainsi 
qu'à en rectifier les défectuosités par 
les seuls verres brevetés à l'Exposition 
de 1878. 

Il possède un grand choix de mon» 
tores-lunettes, pince-nez or, argent, 
écaille, acier, baronièires, thermo-
mètres, jumelles, longues-vues. 

Nouveaux pince-nez auto-fixe tenant 
très-bien sur tous les nez, el il est 
très-do'ix. 

On fait toutes les réparations d'op-
tique demandées. Entrée libre, hôtel 
de Londres, à Saumur, pour 6 jours 
seulement. (239) 

MANUFACTURE 
DE 

PUNOS et HAItBOMMS 

L1P1CIER & COLLMANN 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTDRR, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

Tous les Pianos et Harmo-
niums LÊP1C1ER (pouvant être 
choisis soit à Paris, soit à Angers), 

ainsi que les pianos ERARD et PLEYEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur 
par la Maison LÉPICIER, et accordés 
gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 
ou à Angers. Envoi franco. — Tout 
piano acheté par correspondance, 
ou ne répondant pas aux garanties 
données, est repris ou échangé sans 
aucun frais pour l'acheteur. 

M. MONN1ER,' accordeur, inté-
ressé de la maison Lépicier et Coll-
mann est en ce moment à Saumur. 
S'adresser à l'hôtel de Londres. 

Offres et Demandes 

REPRÉSENTANT &tS%. 
produit de 600 à 700 francs par an, 
travail neuf jours par mois, caution-
nement. — S'adresser à M. CHAUVIN, 

rue Saint-Nicolas, 54, de 6 heures à 

7 heures du soir. (280) 

UN MÉNAGE demande a se placer, 
le maii comme coenev, la femme 
comme cuisinière. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LA GLANEUSE 

Rue St-Jean, Saumur. 

ON DEMANDE un 
Sardinier, la L™1^ h f^mme 
gner les vo\ai\i

Cs 

S'adresser au bureau du i 

Pour 

Journal, 

UN MÉNAGE demande à 
pour la Saint-Jean, le

 m
.
r
?e Ute, 

coçber,la femme comm, 
niere. 8 c%u 

S'adresser au bureau du j
0UrD 

ON DEMANDE nue apnrêteuse 
et nne apprentie pour les Modes. 

ON DEMANDE 
pour corsages et jupes. S'adresser à 
MM. ROCHER et GUILBAUD, 35, rue 
Saint-Jean. (265) 

ON DEMANDE un garçon de 
15 à 18 ans, muni de bonnes réfé-
rences. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. V. COUÉ demande un jeune 
nomme se destinant à la photo-
graphie. 

il. 

UN MÉNAGE sans enfant 7^ 
une place. Le mari, anci » ^ 
tair-, soiguerait des chevani mi!i' 
femme est lingère et femme àl\v [» 
bre. U C

ÛÎBI. 

S'adresser au bureau du j
0Urna[ 

VOLAILLES 
20 jours.

 e
"

grai8sés
 « 

GAVEUSE MÉCANIQUE d'occasion 
entièrement neuve. m< 

S'adresser au bureau du journal 

Administration-Paris, 8, SuruS^ 
PASTILLES DIGEST1VES fabriquées à vu 

avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont 
«rites contre les digestions difficiles "* 

SELS de VICHY pour BAINS.-TJusouto 
pour un Bain. UU1M» 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon dl»,
tl

, 
Pour Éviter les contrefaçons, exiger j«r t 

les produits les marques de 

LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'Em 

minérales, droguistes el pharmaciens. 

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mai 1875. 

UT UNS 

Pondre de Stts spéciale préparée an BUmutb 

PAR CONSÉQUENT DUNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

Ella M NUièM* m Muait, anssi donne-t-alie u ttint n* tuMMir ■Marelle. 

PARIS -♦-t' Ch. FAIT, Inventeur 9, rue de la Paix 

S* DENTS 

f Léon A. Fresco 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aurifîcation-Prix modéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 14 AVRIL 1886. 

Valeurs an comptant] préc** 

3°/ 

3 % amortissable 
8 o/

e
 — (nouveau) . 

* V* •/. 
4 1/» % (nouveau) .... 

Obligations du Trésor. . . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte .... 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. . 

Crédit mobilier , 

Dernier 

cours. 

81 e 

83 17 

• 1 
103 85 

t(>9 60 

510 50 

4280 » 

447 56! 44S 

918 75 980 

522 5d| 523 

13 2 50,1350 

202 50 205 

80 

83 

» 

ici 
169 

511 

4285 

90 

20;» 

43 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord , 

Orléans , 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gen. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 
préc" cours. 

800 » 801 25 • B 

1233 75 1231 25 l • 

1147 50 1140 u t > 

1535 » 1531 25 t 1 
1315 » 1315 » V » 

850 r 850 » • > 

1440 » 1436 25 » » 

2122 50 2115 • » 

472:50 471 25 1 » 

99 75 i 99 75 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. . -

1869, 3 '/,. . . 

— 1871, S •/.. . . 

— 1875, 4 7.. . . 
~ 1876, 4 •/.. . . 

Bons de liquid. Ville de Paris. 

Obligations communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 7„. . 

Obligat. foncières 1883 3 '/.. . 

Clôtur-

préct» 
Dernier 

cours. 

B > 

Valenrs an comptant 

t D 

518 » 520 i » 1> Midi 
5*20 )> 520 t B B 

409 50 409 50 » » 

396 iO 396 50 » » 

bit » .1 J4 50 B » Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
520 50 521 50 > B 

533 » 533 75 • 1 
453 33 451 50 » B 

459 » 459 50 B P 

372 75 372 B B D 

Clôtur' 

précé1' 

519 i 

383 » 

385 50 

394 i 

386 » 

385 » 

«85 » 

364 

578 50 

Dernier 

cours. 

519 « 

384 » 

385 » 

393 50 

385 41' 

384 M 

385 » 

383 0 

57« M 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS AHGEBS. 

heures 8 minutes du matin, eipress-posie. 
matin (s'arrête à la Possonnlère) 

matin, omnibus-miite. 

soir, — 
— express. 

_ omnibus. 

 (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS, 
heures 10 minutes du matin, direct-miite. 

— 31 — — omnibus. 

— 37 — — express. 

— 48 — soir, omnibus-mixte. 

— 44 — 

— 4 — 

— 34 — 

55 

13 

35 

33 

15 

36 

- omnibus (s'ar. à Tours) 

— — cipress-poste. 

Le train partant d'Angers a 5 heures 35 du soir arrive à 

[Saumur à 6 heures 56 ; à Tours a 9 heures. 

LIGNE] IDE L'ÉTAT 

SAUMUR - MONTB.EUIL-BELLAY MONTRETJIL-BELLAY — SADMUR SAUMUR - BOURGUEIL 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Miite Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. malin matin matin soir. soir. soir. Mixte Mixte Mixte 

Saumur. . 6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 *5 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 U lo matin matin soir. 

Chacé. . . 6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » » Saumur. . 3 26 8 21 12 48 
Brézé. . . 6 23 7 39 9 lo 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » PortBouleit 5 33 9 06 1 25 
Montreuil 6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 Bourgueil. 5 42 9 15 1 34 

Mixte! 

soir 

4 44 

6 56 

7 05 

BOURGUEIL -SAlJMt* 

Bourgueil 

PortBoulet 

Saumur. 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur (départ) 

Monlreuil-Bellay 

Lernay . . 
Brion-s.-Thouet 

Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn. Mixte Mixte 

matin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 

6 53 7 55 3 2 4 50 8 41 

7 02 V. )<l> 3 11 » • 8 51 

7 14 8 08 S 19 5 4 8 59 

7 39 8 ït 2 32 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouar» (départ) 

Brion-s-Thouet 
Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

MONTREUIL 

venant d' 
- POITIERS 

Angers. 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Omn. Omn. Mixte 
matin. matin. soir. soir. soir. matin. soir. soir. 

Montreuil 7 t 1 55 8 35 Poitiers . 
5 40 9.01 1 07 4 20 1 45 Loudun . 8 23 3 51 9 55 Neuville . 
5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 Arçay. . 8 37 3 4 10 11 Mirebeau. 
6 07 9 31 » » 4 37 B B Mircheau 9 27 3 54 11 1 Arçay. • 
6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 Neuville . 9 53 4 24 Il 27 Loudun. 
7 23 10 39 2 38 5 40 9 06 Poitiers . 10 38 4 56 13 1 Montreuil 

Vu par nous Maire cb Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

Mul-de-Ville d* Saumur, »• 

Certifié par Vimnrimeur tournée-

IB HAI1B, 


